
Hôpital Henry Guérin

Pierrefeu  Var                                                                                           Lundi 23 novembre 2010

Messieurs Bartel et Coquelle,

En réponse à votre courrier me demandant de supprimer certaines pages de mes sites, et même si 
cela remet en cause le futur projet de collaboration, je puis vous affirmer que tant que je n'aurai pas 
de réponses de la part de "l'empoisonneuse" aux questions que je me pose, je ne retirerai rien 
du tout.

C'est donnant ,donnant .

Si cette dame a la conscience tranquille, pourquoi alors son refus de répondre !

Nous en sommes au même point qu'il y a deux ans ; pas de communication avec la famille .

Après le désastre (le mot me paraît faible) occasionné par la façon dont elle a conduit  le suivi 
médical de ma fille Virginie, et les tortures mentales infligées par 44 jours d'enfermement à mon 
épouse, à ma fille Amélie et à moi-même, je suis en droit, il me semble, d'avoir des réponses aux  
questions qui m'obsèdent.

C'est un droit moral qu'elle ne peut refuser.

Je lui souhaite un bon Noël en famille, bien au chaud pendant que la mienne est en cendres à deux 
mètres sous terre, dont mes deux filles qui ne demandaient qu'à vivre leur future vie. 
Et moi qui vis comme un vagabond avec en plus un gros clou rouillé dans le cerveau !

Si cette dame accepte de répondre à mes questions, simplement et sans tourner autour du pot, et 
même en présence de son avocat, je modifierai tous mes post en ne la nommant plus.

Si ma proposition ne vous convient pas, partez en procédure contre moi, ce n'est pas un problème, 
cela fera un peu plus de BUZZ sur le net et d'occasions d'écrire de nouveaux post.

De toute manière, dans l'éventualité où l'on m'obligerait à supprimer des pages ou des sites, il y en 
aurait d'autres qui interviendraient et qui n'attendent que cela.

Je suis référencé sur les quarante plus grands annuaires nationaux, des radios locales et nationales, 
des médias nationaux, revues et journaux et différents forum santé.

Mon désir n'est pas de guerroyer mais s'il le faut… pas d'états d'âme !
 
Salutations.

Michel Prévidi




